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Werbungen fililr seine Kompagnie durchzufiihren. Auch wilinsche dieser,
dass er bis nach "St. Jean"” im Lande verbleibe und nach M&glich-
keit die Tagsatzung [in Baden] besuche. Schliesslich m&chte er
ihn auch anlé&sslich der Konferenz, die dieser mit den Tagsatzungs-
gesandten [der kath. Orte] abzuhalten beabsichtige, mitdabeiha-
ben. Offenbar wolle sie der Ambassador, wie ihm dies schon "[favee]
les 2 Cantons ses Alliez [Luzern und Solothurn]" gelungen sei, gleich-
falls um den Finger wickeln. Immerhin habe Solothurn inzwischen

3 Pensionen ausbezahlt erhalten, wihrenddessen ihnen noch keine
einzige zugesprochen worden sei. Deshalb werde man friither oder
spdter Solothurn nachfolgen miissen. Bezliglich der Wiederbesetzung
der [durch den Tod von Oberst Melchior Hdssi wvakant gewordenen]
Stelle eines Gardeobersten, habe er, Reding, nach Aussage des
Ambassadoren die besten Chancen. [Laurent d'Estavayer-] Montet
wirden dabei - sei er doch bei jedermann verhasst - keine Chancen
eingerdumt. Voraussetzung, dass er, Reding, zum Zuge komme, aber
sei, dass Schwyz zuvor das Biindnis mit Frankreich erneuere. Wie
er vom Regiment erfahre, wiirden sich Montets beste Freunde am
Hofe von diesem abwenden. Der Ambassador glaube, "que Mes officiers
trouveront assez de supernummeraires au Regiment pour fere ma recrie'.

Er habe seinem Sohne [Heinrich II. Zurlauben] geschrieben "€ prie
de me Continuer son affection & d’'assister mes gens en ce que susdict [Wer—
bungen]. Je n'ay poinet Receu de lettres de luy cest ordinaire & a ce que

J 'apprens vous n'on plus 11l faut attribuer cela a lewur depart [en Flandre]",
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BRIEF [VON BEAT II. ZURLAUBEN AN WOLFGANG DIETRICH THEODOR REDING]

"Je vois donques que Mrs l'ambassadeur [Jean De la Barde] demeure toujours

Sur son opinton & ce qu'il a Volu entredir (emplicite) qu'il praetend de le
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faire voir & aprouver (explicite) par des Abscheids [von Baden] & par ainsi
nous Serons fort plus esloingnés a traicter L'Alliance, laquelle cy devant
nous avoit Jamats obligé a s'offense d'autruy come ayant esté simplement
deffensive ny moings nous avoit esté permi par celle d'envahir les pays ou
terres des nos Allies comprises dans Les traictés soit de la ligue Hereditai-
re, de l'Alliance de savoy ou de Mylan: Touchant l'assemblee d'Arauw [der
neugl. Orte] gouverné par l'esprit maling Je crois qu'elle se tient pour
contrarier les Catholiques dans toute L'Europe commancant par la france,

dont les Hugenots se soubsmettent a la protection du [lord-] Protecteur
Olltiver [Cromwell] en cas que le Roy [Ludwig XIV.] eust besoing d'assister

tl se contentront bien de la seul deffensive.”
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BRIEF VON [WOLFGANG DIETRICH THEODOR] REDING AN AMMANN [BEAT II.]
ZURLAUBEN, ZUG

"Je voudrots de bon Coeur que vous eussiez peu venir a kilsnacht La ou Mon-
steur le Collonel [Jost] pfifer & moy avons eu une entreveu sur les lettres
que vous m'avez envoyees de l'affaire des piereries, m'ayant faiet une Rela—
tion fort ample comme toutes choses se sont passées, qui sont a mon advis en
bonnes termes & les resolutions bien pruises & pourveu que les 2 sollicita-
teurs [Beat II. Zurlauben? und Johann Jakob Rahn] soient diligens & actifs
(ainst que ie l'espere) l'affaire pourra reussir a nostre Contentement par

le Mojen du Steur [Theodore] fries, qui s'en trowve fort Jnteressé, ayant
traité avec plusieurs Collonels & Capitaines pour Leur portions des piereries
& payementz, qui en doibuent provenir." Fries wolle alle ihre Forderun-
gen geltend machen und dabei auch die nicht ausschliessen, an de-
ren Abgeltung noch {iberhaupt keine Zahlungen geleistet worden
seien. "Les dicts Sieurs sollicitateurs pretendent agir & fere tout ce qu’
11z pourront pour acheminer cest affaire a son but avant La Venue des de-
putez pour La solemmisation de L'alliance, laquelle, a ce qu'ill m'a diect,

aura son Cours, m'ayant assuré que Mess. de Berne [Schultheiss und Rat] ayantz
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